
Frouzins Montagne  

Sortie du Samedi 15 Août 2009 

Compte Rendu de la Randonnée à l’Etang  et au Port de Montestaure  (Ariège) 
 
Animateur : Guy 
Lieu : Etang de Montestaure (2271m ) et Port de Montestaure (2604m). 
Itinéraire : Central Electrique de l’artigue (1180 m), Orris de Mespelat (1755m), Orris des légunes d’en 
haut(1988 m), Etang de Montestaure (2271 ) et Port de Montestaure ( 2604m ). 
Dénivelé : 1100m pour l’Etang et 1437m pour le Port. 
Horaires : Départ à 6h00 de Frouzins, à pied à 8h15 retour à 20h00 à Frouzins. 
Conditions météorologiques : Beau soleil au départ, orage en fin d’après midi. 
Participants : Martine, Nadine, Joce, Sabine, Sandrine, Françoise, Hélène, Rosy, Florence, Cédric, Michel,  
Damien et Guy 
Panorama au sommet : Magnifique Panorama : Pic de Brougat et Cap de Brou gat, Lacs espagnols de 
Certescans - Seno -  Romédo 
 
Le rendez-vous était fixé à 05H45 le samedi matin à la mairie pour un week-end 
randonnée/canyonisme. Le départ en direction de Auzat s'effectue à 06H06 après l'arrivée des 
retardataires (Sandrine & Cédric, pour ne pas les nommer). Le convoi est formé de 3 voitures 
dont une chargée à la toque avec le matériel de canyoning. Certains profitent de cet instant pour 
finir leur nuit. 
A 07H42 (environ), nous sommes arrivés sur site. Ce qui nous laisse ½ heure pour nous équiper 
tranquillement et prendre le petit déjeuner au gâteau à la fleur d’oranger et aux beignets à la 
framboise. Le départ est donné par Guy à 08H11 (à peu près) et nous formons une belle file 
indienne, pour l'instant. Dès les premiers mètres, le dénivelé est au rendez-vous et la file 
commence à se disloquer. Une première halte pour enlever les polaires a lieu devant un hameau 
de toute beauté.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le chemin commence à l'ombre de la forêt, sur une pente bien prononcée (au moins 30%). Les 
arbres laissent place à des bosquets. Le soleil darde ses rayons et les différentes couches de 
vêtement s'épluchent au fur et à mesure de la montée (sans aller trop loin). Nous arrivons sur le 
pont qui enjambe l'Artigue. Damien et Cédric ont déjà envie d'enfiler leur combi mais ils devront 
patienter une nuit.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La végétation est de moins en moins dense, et le dénivelé commence à se faire sentir dans les 
mollets. Le chemin en lacet finit par disperser le groupe. Guy est au commande accompagné des 
plus vaillantes, Michel est au milieu, non loin de Sandrine et Cédric qui contemplent le paysage. 
Joce et Nadine ferment la marche, surveillées par Damien qui veille tranquillement. 



Les pics de bassies dominent la vallée. Le minéral a pris le dessus, même si ça et là quelques 
myrtilles colorent le sol. L'altitude commence à produire ses effets. Sabine entend des cris de 
marmotte, Damien a senti un isard mort, d'autres ont vu des choucas, ou l'eau sortir de la roche. 
Joce a trouvé son rythme et ne s'arrête plus aux pauses marquées par Guy. 
La fatigue a envahi le groupe, cela fait 4 heures que nous marchons et nous avons déjà avalé 700 
mètres de dénivelé. Une pause s'organise sur le bord du chemin. Avant la bifurcation pour 
rejoindre l'étang de montestaure, bien cachée, Guy décide d'attendre tout le troupeau.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quelques barres de céréales et abricots après, deux groupes s'organisent. Les plus motivés 
reprennent la marche en direction du port. Les autres attendent les derniers pour rejoindre l'étang 
et se restaurer d'un pique-nique bien mérité. 
Arrivés à l'étang, Hélène, Sabine, Martine, Rosy, Françoise, Guy et Cédric laissent leur casse- 
croûte sous les rochers et entament la dernière belle montée. La marche devient technique car il 
faut traverser un énorme pierrier en dévers. A chaque pas, la chaussure descend de quelques 
centimètres, surtout quand il s'agit de baskets. Le lac est de plus en plus petit mais on distingue 
les différentes couleurs. Arrivés sur la crête, le paysage est splendide. Nous avons un pied en 
France et l'autre en Espagne. Côté espagnol, le ciel est bien chargé, et les nuages avancent dans 
notre direction. Ce n'est pas bon signe pour l'après-midi. Guy nous a dégoté un autre chemin pour 
redescendre et éviter ce pierrier de malheur. 
La descente est raide et les bâtons de rigueur, à part pour Cédric qui descend à la ramasse. Ce 
raccourci se termine par une partie de désescalade où les bâtons deviennent encombrants. Un 
petit point blanc de dessine dans le pierrier. C'est Sandrine qui a décidé de nous rejoindre mais 
Guy lui déconseille de continuer. 
On retrouve tout le petit monde autour d'un bon pique-nique où le muscat rivalise avec le jaune et 
les fruits avec le chocolat. Il est 14H00. 
Nadine et Damien partent devant et nous laissent finir de pique-niquer au calme. A 14H30, les 
nuages sont de plus en plus denses et il nous faut entamer la descente. Au cours du trajet, de 
fines gouttes ne nous rafraîchissent. Les éclairs illuminent le ciel assombri, suivis du tonnerre 
fracassant. Quel contraste par rapport au matin ! Sur le pont de l'Artigues, la pluie devient battante 
et les cailloux glissants. Tout le monde est trempé mais heureux de cette journée sportive. 
Autour d'un verre, le groupe échange ses premières impressions, puis les les randonneurs qui 
rentrent sur Toulouse saluent chaleureusement les canyoneurs qui s'organisent pour la soirée et 
le lendemain. 
Merci à Guy et Damien pour cette sortie à la frontière du réel (euuhh non espagnole) 
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